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               Les fantômes de maman

            

            
               Moi, c’est Maxence. J’habite à Chevilly-sous-Bois, une ville de banlieue à l’est de
                  Paris, dans un « charmant pavillon » cerné par les immeubles. Ici, pas de vue dégagée,
                  pas de verdure, pas de grands espaces, rien que des tours. De toute façon, je suis
                  allergique à toutes sortes de pollens, alors ça ne me dérange pas vraiment.
               

               Comme tous les mercredis après-midi, je suis en retard pour aller à mon cours d’escrime.
                  Quand mon grand-père était encore en vie, nous regardions ensemble des films de cape
                  et d’épée tout en grignotant le pop-corn préparé par ma grand-mère. J’en ai gardé l’envie de pratiquer ce sport. Moi
                  qui ne suis ni bagarreur ni très courageux, lorsque j’enfile le casque qui dissimule
                  totalement mon visage, je deviens l’un de ces aventuriers sans peur.
               

               Devant le miroir de ma chambre, je tente une dernière fois d’aplatir ma mèche rebelle
                  en appliquant un peu de salive avec mes doigts, mais elle rebique aussitôt. Elle se
                  joue des peignes, des brosses et même du gel dont je tartine mon épaisse chevelure.
               

               J’attrape mon sac de sport et je vérifie d’un coup d’œil que j’ai bien toutes mes
                  affaires.
               

               Fleuret : check.

               Baskets : check.

               Masque de protection : check.

               Gants : check.

               La veste et le pantalon d’escrime sont prêtés par le club et sont rangés dans mon
                  casier, à la salle de sport. Rassuré, je referme mon sac, dévale les escaliers qui
                  mènent au rez-de-chaussée, enfile à la va-vite mon blouson et pénètre sans crier gare dans le bureau de maman pour la prévenir que je sors.
               

               Il fait un froid de canard dans la pièce et je remarque qu’un livre de la bibliothèque
                  murale est tombé par terre. Maman est en compagnie d’une jeune femme qui a les yeux
                  rouges d’avoir pleuré. Elles sont assises autour d’une table ronde en bois. Derrière
                  ses lunettes, maman m’adresse un regard réprobateur. Oups ! J’avais oublié que cet
                  après-midi, elle parlait aux fantômes.
               

               Je sais, dit comme ça, ça a l’air dingue mais c’est un don que possédaient sa grand-mère
                  avant elle et sa mère. De nombreuses personnes viennent la consulter pour savoir ce
                  que pense un défunt mari, une épouse décédée, feu une voisine ou bien un oncle mort
                  dans la fleur de l’âge. C’est un don qui se transmet de mère en fille depuis des générations,
                  paraît-il.
               

               Les fantômes se manifestent de différentes manières. Parfois, l’ampoule du plafonnier
                  grésille et le courant baisse d’intensité ; l’aiguille de la pendule s’affole et sonne
                  chaque heure en quelques secondes. D’autres fois, la porte de la bibliothèque murale s’ouvre
                  brusquement et un livre tombe sur le sol. Des odeurs d’encens ou de pneu brûlé se
                  répandent dans la pièce et la température chute tout d’un coup.
               

               Maman interprète tous ces signes et répond aux questions de la veuve éplorée ou du
                  fils qui veut savoir si son père lui pardonne toutes les bêtises qu’il a faites de
                  son vivant. Elle est sûrement très douée car, la plupart du temps, les gens repartent
                  apaisés.
               

               Pourtant… rien n’est vrai ! Ce ne sont que des illusions orchestrées par papa. Car
                  maman n’a pas le don mais elle l’ignore. Et pour qu’elle ne soit pas malheureuse,
                  lui, l’expert en domotique, a tout manigancé pour que la magie opère. Il lui a offert
                  un joli bracelet connecté qui déclenche de façon aléatoire les « manifestations »
                  des fantômes dès qu’elle entre dans son bureau. Je le soupçonne de s’être inspiré
                  de films d’épouvante pour imaginer ces différents stratagèmes.
               
Je bafouille :

               – Heu… Je voulais juste te prévenir que je partais à mon cours d’escrime.

               Maman hoche à peine la tête, concentrée sur les signes extérieurs de fantômes. Quand
                  je referme la porte, j’entends la jeune femme qui demande :
               

               – Est-ce que papa est toujours avec nous ?

            

         

      
   
      
         
               Une apparition 
bouleversante
               

            

            
               Je n’ai pas de temps à perdre si je veux attraper mon tram. Je suis presque arrivé
                  à la station quand trois gars surgissent devant moi. Avec un pincement au cœur, je
                  reconnais Jordan, Yaniss et Malone. On dirait des fashion victims. Coiffure impeccable, vêtements et baskets de marque, on se croise au collège mais
                  nous sommes dans des classes de 6e différentes. Leur passe-temps favori : me pourrir la vie.
               

               – Tiens ! lance Yaniss en me barrant le passage. Où est-ce que tu cours si vite ?
– Peut-être qu’il a un mort-vivant à ses trousses, renchérit Jordan, hilare.

               Malone n’est pas en reste. Il m’arrache mon sac des mains et demande, goguenard :

               – Est-ce que les esprits ont prévenu ta môman que tu devrais nous filer cinq euros
                  pour récupérer tes affaires ?
               

               Au fond de mon estomac, une boule grandit. Tout le monde, au collège, pense que ma
                  mère est une mytho et c’est même pour cette raison que ces trois-là m’ont choisi comme
                  bouc émissaire. J’aimerais effacer le sourire méprisant qui s’affiche sur leurs visages
                  mais je ne fais pas le poids. J’ai beau pratiquer l’escrime, je ne suis pas le héros
                  qui met en échec ses ennemis en utilisant sa botte secrète.
               

               J’aperçois le tram qui s’immobilise à quelques dizaines de mètres de nous. Sans conviction,
                  je tends la main.
               

               – Rends-moi mon sac.

               Les trois échangent un regard ironique.

               – Cinq euros, déclare Malone d’un ton définitif.
Je me résigne à fouiller mes poches. Je réunis la somme en quelques pièces et lui
                  tends. Il jette mon sac à mes pieds et la petite bande s’enfuit en riant. Le cœur
                  lourd, j’attrape mon sac mais le tramway est déjà reparti. J’entame alors un sprint
                  jusqu’à la salle de sport.
               

               Essoufflé, je file dans les vestiaires, change de tenue et retrouve mes camarades
                  dans la salle. M. Maillard, mon entraîneur, me fusille du regard parce que le cours
                  a commencé. Caché derrière le grillage de mon masque, je respire enfin.
               

               Je me mets en face de mon adversaire du jour, Julien. Pas de risque de nous blesser :
                  la pointe du fleuret est protégée par un bouton qu’on appelle la mouche et la veste
                  que nous portons est renforcée.
               

               Pendant les quelques minutes que dure l’échauffement, nos lames s’entrechoquent. Puis
                  vient le moment du combat. Nous nous mettons en garde. Rapidement, je prends l’avantage
                  et je décide de porter un assaut. J’allonge mon bras et je plie mon genou pour être
                  en position de la fente.
               
Ma lame traverse alors… une fille qui s’interpose entre Julien et moi. Horrifié, je
                  pousse un hurlement et ferme les yeux. Quand je les rouvre, je me rends compte que
                  tous les fleurettistes ont arrêté leur entraînement et n’ont d’yeux que pour moi.
               

            

         

      
   
      
         
               L’auteur

            

            
               Christophe Miraucourt a toujours aimé lire et écrire. Enfant, déjà, il griffonnait dans un cahier d’écolier
                  les histoires qu’il imaginait. Devenu instit’auteur, il a proposé de nouveaux récits
                  à de gentils éditeurs qui les ont publiés. Comme il aime que ses lecteurs frissonnent,
                  il s’est mis à écrire des énigmes policières pour les enfants et les ados dans la
                  collection de toutes les peurs : Heure noire.
               

               Vous pouvez le retrouver sur :

               christophemiraucourtauteurjeunesse.hautetfort.com

            

         

      
   
      
         
               L’illustratrice

            

            
               Elléa Bird est illustratrice de romans et de bandes dessinées. Elle vit à Lyon.
               

            

         

      
   
      
         
               Retrouvez la collection Heure noire
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               sur le site rageot.fr
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